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LECTURES  

1 Jn 4,7-10
Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Celui qui
aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car
Dieu est amour. Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a
envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. Voici en quoi
consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a
aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés.

Mt 5,1-12
Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent
de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : « Heureux les pauvres de
cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront
consolés. Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui
ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car
ils obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les
artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux ceux qui sont persécutés
pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux êtes-vous si l’on vous
insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous,
à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est
grande dans  les  cieux !  C’est  ainsi  qu’on a  persécuté les  prophètes  qui  vous ont
précédés. »
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Chère famille, chers amis, chers frères et sœurs dans le Christ,

« Heureux les pauvres de  cœur… Heureux ceux qui  pleurent… Heureux les  doux…
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice… Heureux les miséricordieux… Heureux les
cœurs purs... » En énonçant ces béatitudes, Jésus trace un chemin un peu étonnant aux
yeux du monde. Il voit une joie, un bonheur, là où d’autres verraient des faiblesses.
La réussite selon le monde n’a à peu près rien à voir avec ce chemin. D’ailleurs, si
nous cherchons bien le modèle qui incarnerait toutes ces caractéristiques, nous ne
pouvons  trouver  que  Jésus  Lui-même.  C’est  Son  auto-portrait  que  nous  venons
d’entendre – et le chemin de la vie chrétienne, c’est s’approcher de cet idéal autant
que possible, pour ressembler à Jésus.



C’est ce chemin qu’a essayé de parcourir votre chère Alice. La foi chrétienne et
le mode de vie qui en découle a marqué son existence et ses divers engagements, tant
au niveau de sa famille, de ses proches, que dans la paroisse. Lorsque Jésus présente
ces  béatitudes,  Il  les  assortit  toutes  d’une  promesse  pour  le  futur :  « Ils  seront
consolés… Ils  seront  rassasiés… Ils  obtiendront  miséricorde... ».  Voilà  ce  qui  renforce
notre confiance, en cette heure où Alice va à la rencontre du Seigneur. Il accueille
tout ce qu’elle a pu être et faire de beau, dans l’esprit des béatitudes, et fera un jour
s’épanouir dans la joie du Ciel les graines qu’elles a semées ici-bas.

La vie éternelle que Jésus promet à ceux qui auront essayé de Le suivre ici-bas,
est pour nous une source de consolation. Jésus est mort et ressuscité pour nous, et Il
nous conduit sur ce chemin de vie. Ainsi pouvons-nous nous tourner vers l’avenir,
sans être accablés par la tristesse ; car Alice n’est pas dans notre passé. Elle marquera
bien sûr nos cœurs et nos mémoires, mais elle est surtout dans notre avenir, elle nous
devance dans ce monde nouveau auquel Jésus nous appelle.

En cette heure du grand passage, Alice a cependant besoin de nous ; le sens et le
but de ce temps de célébration auprès de son corps n’est pas qu’un hommage à ce
qu’elle a été. En ouvrant un peu sérieusement les yeux de notre foi, nous comprenons
qu’elle a maintenant besoin de notre prière, de la prière de toute l’Église, pour que
s’achève en elle l’œuvre de Dieu. Comme pour chacun de nous, les faiblesses et le
péché ont marqué son histoire ; et le moment de la rencontre avec le Christ est un
temps  de  profonde  et  radicale  purification.  Dans  ce  processus  de  transformation,
l’amour que nous offrons dans une prière fervente a une place réelle et importante.
Un amour que nous unissons au plus grand amour qui soit, à l’amour du Christ.

Saint Jean nous disait, dans la première lecture : « Voici en quoi consiste l’amour :
ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils
en sacrifice de pardon pour nos péchés. » Par la célébration de l’Eucharistie, nous allons
rejoindre mystérieusement le sacrifice du Christ, l’acte d’amour ultime envers nous,
et  envers  Son  Père,  l’acte  d’amour  qui  sauve  et  qui  purifie.  Mettons  toutes  nos
énergies dans notre union à Jésus, pour accompagner d’un amour sincère votre chère
Alice ;  elle  a  réellement  besoin  de  notre  recueillement  et  de  notre  ferveur  en  ce
moment. Demandons humblement que l’amour la purifie de toutes les blessures, et de
toutes les traces du péché qui pourraient encore obscurcir son âme, afin qu’elle entre
bientôt dans la pleine lumière et dans la joie de Jésus. Car c’est la joie éternelle que
Jésus a promise à tout ceux qui Le suivent, une joie que le monde ne connaît pas et
que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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